
Hommage à deux morvandiaux dont je suis issu - mes parents ­

Lui, François Blin (1915-2000), plus connu avec le prénom

Raymond,' Elle, Marie-Rose Godillot (1920-1996), fille de

Pierre dit« le Pierre zouave ».

Il me plaît de penser que leurs esprits
Sont retournés« lâvant d'la », dans leur Morvan
Et qu'ils se promènent sous les chênes feuillus,
Au bord de ces ruisseaux, sur les chemins caillouteux,
Avec tous ceux qu'ils ont aimés.

Ils sont notre mémoire et par là même aussi notre devenir.
Ainsi vont les générations se succédant à elles-mêmes,
Toujours et toujours, depuis que l'humain est l'humain,
Nous'héritons de la culture de nos ancêtres,
En faisons ce que nous voulons, mais par elle, existons.

•
Ce Morvan est aussi un peu le mien,
Et j'ai plaisir à aller me ressourcer
En ces montagnes noires d'où je viens.

Mais leur« patois »qui venait de leurs parents ainsi que
Des grands-parents de leurs grands-parents nous reste.
Et l'on peut encore entendre dans quelques endroits,
Aux alentours du barrage du Pont-du-Roi et en allant sur
Autun,
Leurs yoix qui nous parlent avec ce« drôle »d'accent,
Leur vie et l~ur passé sont les miens, ils sont là.
San~ eux, ni moi, ni rien n'existeraient.

Maintenant, ils sont partis ;1
Ont rejoint la grande cohorte des Morvandiaux,
Pêcheurs de« greûches », chasseurs de« san-yé »,
« Ovrés »du Creusot et autres bouviers et nourrices, '.
Emportant avec eux une partie de la vie
Qu'ils nous ont donnés, ainsi que celle .
Qu'ils avaient reçue en héritage, et que le temps emporte.




